
L'ORGANE DE LA MILICE.

est obéissairnt, xespectueix à ses officiers grande République et Empnire Franrais, Aust4 appre- j masiored Is o/iciers. sous-oficies et oldati de la 7e

coinmissi,1ýqjOlln-*;S et ni-cMrnliSSiollnn&, et vnon. nous que le gouvernement franca$s a lintention de >'xi'ic du Oc batailln oit;gviu'ra de Qu6tec."

. td sdvi, prendre des teiures ergique contre ces enrlementr, etr
excact, danstoucs dev .o ei s, . - - L':adresse ine vous venez de me prsenter contient de%Onfséqueinient tient à bonneur d'affermir un trne édevéóon nc .s bevelan. q .e .. usfar atemn

Qsentlments si bienee lantstqeeact.nà puisifau-o autremenQnu de' que d'y étre extrêmîîemîenît sensible. Je vous mn remercie

aux exeroices, qu'ils prêtent toujou rs la Malgré tue ces preuves d'intentiohns phs ou moins bon- de tout.

lus grandeateithi àtous les omnina•ne- voici e et 'exprimrîe le Tines ondres et si Si votre compagnie a profihd de ce que jiai pu faire pour
plusrane atte ieio tous lesh comina n d' t .-. l ele. lV i .pas oublié. je le sis, que c'est sous l'habile

p on tdý,t vespérer det iemr par ses écr i-; i f u mnmed . - .. 'leap olmlcdeineèntsletpl at.dirnecu n du ine -ut n a n t- lonel <'uz',r q u ele a comîrnmene
edit heu e xreuxics( deut ci ers esle ues hg<es: • fl. s! en, <n cO î e exer:ci-es et l-.« a continuús ensuite pendant pluienrs

pendant la durée des exercices, etlns, iMW a'une curie entre !c Frce et VAm m . Je ne vous ,n r-eurcie pa moins du généreux

so msertains que leurs Iprgrès dans l'rt ri, oit étrs, Det égéal ux fdeu p1iýit4 et conCourS que vousm'avez tuousdiouné. Vos Succès

dIes urines eri l)inie plus rupide (lue par les que il e& le ti err <rde i . nt du es pine1cpdaemet à votre z le, à votre asiduité et
desarms sra ie1 i aid (¡te iu'lesne ndea drcede rouer es guaprorelà votre bonne utenlue.

anîéespassrs. ·O"" 'eÏciiUeele connaandant en chef ny:nt bien
PU nus r tutes lu exp hun jrre flre Oad Il: r à un nony u post, je lie rvoisà regret

-- • ru! S a :- ' r; d ft h n td irr le comrIandEent spé&i:d de votre com<npa-
- i:n 4e quei<ll euîcn vous le dli:e, toujours été

EXPOS( DLA MHLICE }dCANADA. u1 .2> l. nilleur. lus rapports les plus étroitS,
ho tr k ler H ir:mu. ût il r-t brit *~e iM h:ruci-- I piu- 1-DDE-. N<.mnlwÀi)ns (in me séparant

cMANIATIN. dur lrmauiqie le Comt. de 3!tholon dc d.nander de n, d: v-u ji 1 .. 't!e:in ,e vor q1ue celui quli dit

e(se)xàcIicat ins au re <d a;. - e ae n - - aPrs ' vous mérite toute la confiance de

Le juz'e de paix lu Cmté d:ms i 'lqelrdej de am- rmrci.e, msQ(fieurs, vux quevousiits

(lditqu il;- 11b .n: ' i , ai. s i i rntS au vIntrac.et que je seati
(que <îiie'r conîuîîin~iune est tenu <de tburmir h dtLeu11 , r;l . ;:. rir l an rs r-.rité de chacun de

mmeu uibrru n ul-va u'-< te r-'tp-c-t... i .. i
m e-ir e, r-tco r\-u e u . de vouStE tr uie dans il ca o.

Les omiE -n. islt tdum la luic ace n ,L Luci:vis,

ment avant la p .- a. nm e aVcu -cacrmutl a r.,h . Ma*r e t.

Ummé 14 motden ne e foceet l esnn areu ' Québec."'
en c s i r .m n l . ,.r.< -ne ' a u ue4V erjuin 1,c5.

ètre rtuaei El ir , la mi.1e . dan, L; u: i .

à celui quil a d ià o-u . à iw <sî-:a-e .i ! n'ait r :n:,: r. -iî.c1. 1. s -------

''! gl&il aIt -Il<''n. ' : . - :- ,' OVvEA U :r.T.s sUR BARREAU.-On lit dans
-le n l e t quî'Co nui' ci ra -:r r rr uixkir1-s.r ' pubb El é juin.

-r eq ' .le' 01< ::.verr1dl sir, 'vs Il heurlS, un noméPrud-

Mide'p:m in I EMI'ne 1 l: i nu h u-:ri a:t ammu de La¡c aire, s'us la garde d'un

oMei.r de !i m.i de a rvinpeu-erenn:tulp MchiL du-r, dnum lde TuuSaint Lefebvre. Voici ce

u not pr- n nta i lis i n it .qi a dnn lieu a son arrestation. Il aurait été

,. .,i . .. . , ,P,.;.. -do(Maavs c c ( remarque rentrant d:ns la maison le la mère de Bar-
.. i.l'une S . -à Sni c i rc',rj , o s u . ns a ret u , q i ré si le dans cette pa ro isse. P ru d h o m m e

nun:ares eti et ibtnu uli n t rIl ut.a; aii c E S.iq u a -i <it i vu son ils, la mère lui remit
uniq im -ttn nrsewlaet ad:-un :en - uin salint seiphutiire et une petite idaille, lu priant

tidlaisanct suhi de'vacnt <nI b-m-i d'examinateur.'.utrf de les lu ire parvenir s'il savait où il était.

par la sectio'n 4', d Fae co nerm t la milice. d ui'i e k Canu Voici ce que Prud'homme a raconté à la police ; mais

1 uS t c-'e-m e <' tes trnu : leG,,if s 4;- r : a comme c'est un ancien oiseau de pénitencier, celle-ci

Le C coun us t en el:urra deà tmp autrr, 1ir n <e u je il' pourra tre mis imuer au meuu a ajoté peu deI fi à ce qu'il raconte. " Jeudi matin

un ordre <I.oti.-r un il u des icl-eet de Ju à 8 heures. dit Prud'homme, Barreau que j'ai parfai-

éýsde trois Officier.s Ailpis de la - milice, dont lun rtL c jIr de l te de - ecine le vingt quaire ai. Lord tement reconnu, est allé chez ma smur Sophie Quintal,
Sder troisoteuerst oue pouseila i te, dnts ci un - nrerr No. 50 rue Visitation, près (le l'église St. Pierre,

un officiertsupérieur; t re eti sera tenaan <le fe Iaherson a- donn1u n grIalindbanquet auquel 1' i.it I tais seul alors à la maison. Barreau portait un
droit mientinné dans le dit ordreet sera charzdefl'aire rgs n A ran- surtout et un panualon nuiI tt ui 'a t' banche ; il

subi r un examenî aux î&e-s de mii-e qu i d -i rt-i u- Ile llenoraWfles .1. J. A. Me Dan:t. G. E. avait sur la tête un chapeau gris. Il ouvrit lui-même
tr un (l'pre aux leu rs e. dru rd.. - EYrn. DAr Mdcy ee et l lu jor la >orte et me demanda un verre. Je lui présentaimettre à p'épreuve leurs onses et leurs pro)greS

.us e.e..deles.devois iic- iI 'i' rnrd, um blet et il se servit lui-même, but l'eau et s'en
dlr a ala immédiateient." Prud'homme paraît savoir sur

près ett exaien, le dit cnse l un feriarpprr nt it n Aen.si .xAJ l i:iulàVN. le crompte de Barreau plus qu'il ne voudrait en dire,
mmdant'ilt un c ,et rus ir puvpar cedernildevracomparaîtredenouveau ce matin devant les

, . . . . . . ~~il n :nm du l luei dN. Jhbnn elae np n .
accord-eral<-a à lîflicir qui cula ,îi! un 7:nen is:t i ii 'a se N T u . <- l..îuri - madetrats.

uan c qrtîiiet. qui rci iicrit dt ci livti ie ir :a: t n tu m ir*< .: i . L:c-'in. -- I r' . Durant son mterrozatoire, Prud'homme paraît savo-ir'

dans le bureau de djrddmilic ; et Io r: d- :urrm *- rl: r sur le omnpte de 3arreaun plus qu'il ne voudrait en

t.ct .., r .:trqui auraIc-.1 l n:au , V ur a - i c ar - dire, il dtra comparalrtre de nouveau ce matin devant
tiheait dine esmea idelnirquei rt sifiea énwdn, l.let~j qe <xcîîei î nli t -ti1jlectl iirta, t , i- - !l-:c uni' -iei d e , e a n - 3t- r L Jîk n cca k-ls m;c:strats.

-e fait que re nenIa eu.lIuct<que-e certih nta-etéIdin D '5 M.. F)erant Son interrogatoire, Prud'homme a dit que
nué. Senait annones d:ms le trdres .:énéraux. c c r. 31r lur , r' L r' t Mr je' lieut. TI- u Barreau ne couchait pas à la même place deux soirs

Etiii enq d p ui ulivitr ie put tccuper u-i rmc ir nctr s h i pend:n i' lEr S lt ' - de suite.

plu. élevé daos l p, ili Equ celui d, lieutemt-cloel. mes an- ia do"lepi- Smdi matin, Prud'homme fut amené devant lec

Mais lors jus la milie e-t up Iclet pour le service uti, Et irnt 1 plus Vive t-t 1: m istrais ; mais on ne connaît pas la teneur de sa

que les exn.du>,rvi .ie 1, detmandeniit,î1 le coumldan - A L er. ir, tn., tu.

chef aî le drioit c(' n.oinnc r 1 c-los. Mn- xLe soir de son arrivéee Prudhornme prétendu qu'il

Les oflhcît:rsdu ucrraiénr i ée lac:p ne avait ouéait le imeurtier n;mais la pohce, en se
Les lheersde Iarme rgubee a tonpursconrenantaux ditïbrentes phices désignées par lui se

rés, conune ayantpririca- 'sur lc--l-~i b-iîC- cus h:rueà jte c%;uIinguit que Prud'hme ne disait pas la vérité.

1ème raccnjg.qulles qu' sent le- r! de kurs a - tre & en:rti-tnr s'a a p . Ce Prudlhomme a lassé cinq ans au pénitencier

sions respetives et- lie-. culotels: (xe;tu l'ljudan e - Ph-c-e a ,nvr hai-e rlcm emic e d pmrovincial, pour un vol commis à J'église de Saint-

r:d de miliee )> nt eux îaus-i smunis à cuttu lui. -tà - - sis lit'. - l. IrIS ; < c ' e aanase' ut depuis lors il fut emprisonné pour vaga-
raicu 1<roleur dthl-et <u elle , ;cujtr- bomiuîlaîme.

h i. e--- uc' n c ctic'- re ni à vs rcnls - P'rl'lhommne et IIéti sont tous deux renfermés dans
Stre zI' tr l vr intllignte diret-ion-. des 'eHu(les au bureau de police.

NOUVE-LLES E-TRIANGÈlUE-S. tIiNOUVELLES ÉTRANGÈRES- rice î': diieuseoerl n e a el';it' heur<- Duans un extra du même journal publié, hier, dans

Les nouveles q'i nous arwri'nt de WSahuiton, en dte dclrt cie - E h. cr Et i avaidi, nous trouvous les détails

du 4juin rnous ainio'Ent d o niii ;uir la lu ne <'t r I7e - aci'- trp ' l r u r nn d irc el i un- anneqi

la dmission (Ir'M. St 11tnc nuSMir ett 1m serr-. ln l 5n¡té' -Shs - lS r:r, a rlSan' s r e d ebe teltgrahie reçue de Kingston à Vin-
. .. . .. , anebú à a psiton eir snöreurdan b reestat mme, dlit que ßarreautaété arrèté hier soir en

Iolbe ielu enoit nsi. ar x l- cc e erns lu'ur el i duu t. -cene v iie, par le chett de isplice, Shannonhîouse.

teu n rqn . soa utntmet l'ira-l-- - S Barreau a conittssé son crime ; une partie de l'or
friPris.tI' t!, *:. stX2lns nttntlessdt m r r .ie vrtrc ut ;ltu''n a uni et île t(lVargent n t trouvée sur lui.

Cependanrt, '-uprsce que d1 it le 1Anl X2es de Londur-'. Ci5lr' p-lS ho n -il' nu ocil éérun

on petit espér-er que Mr.< Jolhusîin n'a auecenit~ l uii I i~tr' t I m-ien , >t!u -I"Kns<n,5-~n SG.
avc esd~uxgrcu<- u pissic.!Sli-conoEnrirli Ed'it tic re ccrt.u :vmenCit cn lo un E rii a Tai arrete, hier soir, S'tanishas Barreau, accusé

tion deselquerller avc les dux granes et pima: cci whsse .ciaujurd i p:eî lai 1 ':ehe,--le l qi atuur dumuted aparellacnfsésncie

tion s de 1 îan cici<n <nd car., colnîe le fisît remarqueI r fi 'I c.' uté, uv'c ou -'ccs, iluc. i c' ' ' r-a les uîuileuri<S. I l rorts O~n ne trupu lu i ertie Il' t dnes sonargent.
journali ang~IlciS, si lç P>résiduenit des I.t s <tis voa-c t itsc .l a plus Ai t11 haI- srm c a le-s -~ î- plcitte-. iatruésrliueîu(ide'rctdeI'get

. . . .ue n'r put minaaus r le laor, temulptlrer lt douîle ur-' f(l oie'
imp<jer Lt I Aigle et au LEni, il ne betencierait pais ses armnées - ,1 - -"CefePlc.

pji (let tiproulve un c-- îi-raetnt s1 Ce I< st ls p'lnsre q1 uan
et ne vaenidruit pas s-es navi<res. .alc~ I ri Max' r;Eîl ( M-u'rh derial:nites que!1 liPrEvi-

Le ret.ocr de feeduEit d'AlecSrie eni France, est impla- dc éa usîcrîr Y niotr iy-s. ilfati Yîeptrer), elle aur-VA 1ÉiS
ti<-nneuîmt dés iré. . du imousi ., Ile boneiurtc de comba~:Ittr-e ai ti *mbre 1 lut'e ne

idra':tct et- de détendre lt mêm-ne cause quIe Souc anemuCl Mlonsieur Nadeu capitaine d'une comupagnieo volontaire
Eu Fruct ccuue d nsle N -E''cii'<<ilrou~ t-<it' cpi t ne.' stton é su la fr ni r est venu à Qùèbeeie 7 juin

danger court l'Enper'eur Maixiumblen, et l n eul it suppo- Ve-uillez, do-nec rereloir, mnsieurt 1- cmcajir. les vcm-< , ..

ser qjue les eurélemouts da<îdesLi.rtmqi sef'ont p<our' Faîrmée bien smueires qjuc-lle f'ormeî pourîî votre suetus et vo'r i- les-îé îiîiie iptusle ouînsPes Coipa-î.

dle Jhuarèz, oii pleino villa do asn:t, et avec une li. péit lacis t<outes vaos ent rie, et d::inezgarer <les Lte gténéral Naîpierre de T1oro<nto a visité lebatacillon et a
. .eliciesde loulii r tdsldS dla' c-pni ct le a-aain umt~la part ftctive qu'ilsprennent

b(ert6 indirectcemen t faîvurisi pc- la~ .nepu bliquio rjui neoffces .si 'chirtu e uciuSd : <îls~tCishiél
Sftt ue îtmu em g-aide inéece enCdîucmt il-sn[ X0. 7, du Oe bcatmiilon. uu ceer et tenuret soutveuu.r dans la M\ilice, leur disant qu'ils remplissent uu devoir

nous, pourraîient bieni occlîlon'uer uu cm«cc i'dhi entre luiai~ia<tlssgau-sJloosl îvr aPtre


